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mûrtd' un moine. Rtîlei;s appela s(sélèv s, leuri montrale tableau,
et toits partagèrent son admiration.

< EL quel peut être l'auteur de cette oeuvre ? » demanda Van
Dyk, i'e.ève favor-ide Rubens.

cc Un nom était écrit aut bas du tableau ; mais on l'a soigneuse-
m-mL eilýacé, » répondit Van Thu1'kii.

Rubens it, erqgîeèr le prieur à venir lui parler, et demanda au
Vieux moine 1-1 noni de 1'artisio auquel il devait son admiration.

c 1,e peintre n)'. st, plns <le ceiode
Mort !... s'écî ia-t-it. Mort! .. E4t personne ne l'a effi'11u jusqu'ici

personne n'a rodit,.tvec admiration sout nomt qui devaitêtre imnior-
tel -sout nom devant l-qîu1 'ffi îi peut-être le mien ! Et
poîtriant, mou pin-n i-)iita l'artiste avec un noble orgueil, pour-
tant., mon 1.èîe, je sui, lPierre-Raiy Rubilei s.

A ce nomn, le vis ige pâile du prieur s'anima d'une chaleur in-
con nn11, ses yeux étîicelèrent et il attacha sur- Rubens des re-
gartids où se révélait plus quiede la curiosité; mais cette exaltation
ne dura qu'on momtent. lie monine bai-sai les yeux, c roisa sur sa
poitrine les bras qu'il arait (ilAvés. vors le ciel da.is un momtent
d'en)t1housiasmp, et il répâta : (i Ueitie.ýe n'est plus de- ce monide. n

«c San niom, mon pèr,>, sont nom ? Q-ie j puisse l'apprendre à
l'nivers, lui donnuer la gloire qui lui est due ! j) Et Rubens, Vani
Pick, Jacques Jordaens, Vati Th sildetn, ses Où vis enituraient, le
prieur et le suppliaient instamment de !eur nommer l'duleur de
ce tab'eau.

Li moine tremblait :une sueur froide coulait de son fronit sur
ses joues amaigries, et s lrtsse corstractaii iitcon vuilsvemenit
comme prêtes à révéler le mys ère dont il pûssýdait !e secret.

«i Son nom.ý son nomn ! )j répéta Bubens.
Li~ moine lit de la nmalin un geste sol,2nne'l.
cEcoutez-moi, dit-il, vouis 1n'avez-mal compri ;"je vouis ai dit

que l'auteur n'était plus de ce inonde, mais je n'ai point voulu
dire qu'.I fùt mort. »

- il vit! Il vit! Ohi! ffaites-le nious cônnalire! »
- Il a renoncé auxý'cl1osýýs dé là terre ; il est dans un cloître;

il (st moine.»n
«c Moiie ! mo.n pèvmoine ! Oli ! dites moi dans quel couvent,

car il faut qu'il eni sorte. Q.land 1).eti marqiie un homme du sceau
dut génie, il ne faut pas que cet hommes'enivelisse dans la solitude
O.)eu lui 4on Qilo ule çffiszVJrI s7ublirne,.il f4tîtqu'dt ldçç§rnp1isse,


